Personnalités célèbres à Amiens
Religion
Saint Martin (vers 315-397)

Militaire comme son père, Saint Martin de Tours, aussi nommé Martin le miséricordieux est en garnison à Amiens en 337 ou 353. Sa tâche consiste à patrouiller et à surveiller les portes de la ville. À l’une d’entre elles, durant un hiver très rude, il rencontre un pauvre à demi-nu qui grelotte de froid. Pris de pitié, il partage son manteau avec le malheureux. La nuit suivante, dans une auberge, le Christ lui apparaît en songe, revêtu de la pièce d’étoffe. Martin quitte alors l’armée et se fait baptiser. Il parcourt les campagnes qu’il évangélise avec zèle. À Tours, les habitants l’élisent évêque vers 370 et son tombeau devient lieu de pèlerinage. 
À Amiens, un bas-relief (c’est une sculpture qui peut être peinte, réalisé ici par Justin Sanson) sur la façade nord du Palais de Justice, rue Lesueur, fixe le lieu présumé de la « Charité de saint Martin ». La paroisse Saint-Martin-aux-waides aujourd’hui détruite ne subsiste que par le nom d’une rue où se serait située l’auberge. Construite au XIXe siècle dans le quartier Henriville, l’église Saint-Martin est d’une belle architecture néogothique où les sculptures des portails, signées de Victor Fulconis, narrent les épisodes amiénois ainsi que l’accueil du saint au paradis.

Pierre l’Ermite (vers 1050-1115)

La biographie de Pierre l'Ermite, originaire d’Amiens, est en grande partie mythique. D’abord prêtre dans le diocèse (= territoire sous la responsabilité d’un évêque) d’Amiens, puis ermite, il se rend en 1095 au concile (= assemblée d’évêques) de Clermont-Ferrand, présidé par le pape Urbain II. Là, il prêche avec ardeur et soulève un immense enthousiasme. Son rôle dans la Première Croisade est magnifié par les hagiographes (= auteur qui décrit la vie d’un saint). Aux cris de « Dieu le veut ! », en 1096, il prend la tête d’une expédition populaire anéantie par les Turcs. À son retour, il se retire à Huy (aujourd'hui en Belgique), où il meurt après avoir fondé un couvent. 
Surnommé « Pierre Capuchon », « Pierre à la Coule », ou encore « Coucou Piètre », on le décrit comme un homme de petite taille, d’apparence chétive, mais d’une extraordinaire énergie, marchant nu-pieds, le crucifix à la main, et le corps ceint d’une grosse corde. C’est ainsi que le représente, à Amiens, le bronze du sculpteur Gédéon de Forceville, placé en 1854 place Saint-Michel. L’artiste le met également en valeur dans les Illustrations Picardes (monument avec plusieurs portraits sculptés), aujourd’hui place Joffre. Le peintre Félix Barrias le représente également sur le plafond du Salon du Dôme du musée de Picardie, rue de la République, et une rue d’Amiens porte son nom.

Wallon de Sarton (Dates inconnues)
Chanoine (= membre du clergé) de la collégiale Saint-Martin de Picquigny. Il a donné son nom au village Sarton situé dans le Pas-de-Calais.

Il participe à la quatrième croisade et devient chanoine de l’église Saint-Georges de Constantinople. Il est célèbre pour avoir ramené de Constantinople à Amiens une pièce qui contient de « chef » (=blason, pièce honorable qui est en haut de l’écu) de Saint Jean-le-Baptiste.
De retour en Picardie, il fait remettre sa trouvaille à un évêque le 17 décembre 1206. Un quadrilobe (architecture : motif décoratif) au nord du chœur de la cathédrale Notre-Dame d’Amiens rappelle cet évènement. 
La ferveur pour la relique, toujours conservée dans le trésor, est à l’origine d’un pèlerinage qui attire des foules à Amiens. 
Littérature
Jean-Baptiste Gresset (1709-1777)
Il est né et mort à Amiens. Jean Baptiste Gresset est un poète et dramaturge. Il est surtout connu pour avoir écrit le poème Vert-vert appelé aussi Le voyage du perroquet de Nevers en 1734 ainsi que la pièce Le méchant (1747). Cette pièce lui vaut d’être nommé membre de l’Académie française. En 1750, il fonde l’Académie des sciences, des lettres et des arts d’Amiens dont il est nommé président perpétuel. En fait elle a été créée en 1746 mais ne portait pas le titre d’Académie.
Choderlos de Laclos (1741-1803)
Pierre Ambroise François Choderlos de Laclos est né à Amiens en 1741 dans une famille de petite noblesse et mort à Tarente en 1803. Il est écrivain, militaire et franc-maçon. En tant qu’écrivain du XVIIIème siècle, il fait partie des Lumières.

Poussé par son père, il s’est engagé dans l’armée. En 1760, il entre à l’École royale d’artillerie de La Fère, ancêtre de l’école polytechnique. À l’armée, il est affecté dans l’artillerie. Il parvient à s’illustrer dans ce domaine car il a participé à l’élaboration des premiers boulets explosifs aux qualités balistiques reconnues. Pour s’évader de sa carrière militaire, il s’adonne à l’écriture. 
Choderlos de Laclos est connu pour avoir écrit Les liaisons dangereuses en 1782. On dit souvent de lui que c’est son unique œuvre, mais il a aussi composé dans des domaines très variés (comme la poésie, un opéra-comique, des traités de stratégie militaire, etc.) d’autres productions qui n’ont pas abouti au même succès.

De plus, Choderlos de Laclos a contesté le système de fortifications de Vauban et mis au point un projet de numérotation des rues de Paris. Il a connu la Révolution française mais il avait écrit Les Liaisons dangereuses avant cette période. En 1790, il s’inscrit au Club des Jacobins. Le Club des Jacobins est un cercle de réflexion qui a constitué pendant la Révolution française un groupe de pression et un réseau très efficace. Les plupart des dirigeants du Club étaient francs-maçons. Robespierre (figure de la Révolution) a fait partie du Club des Jacobins. Pendant la période de la Terreur, Choderlos de Laclos est incarcéré puis libéré à deux reprises. Il a participé au Coup-d’État du 18 Brumaire (qui marque la fin du Directoire et le début du Consulat). Puis en 1800, il est nommé général de brigade dans l’artillerie par décision personnelle de Bonaparte qui veut ainsi le récompenser de son rôle au 18 Brumaire.
John Ruskin (1819-1900)
John Ruskin est peintre, amateur d’art, humaniste, économiste, écrivain et poète anglais. Il séjourne six fois à Amiens, entre 1844 et 1880. 
D’ailleurs, il consacre sa dernière visite à la préparation de son livre paru en 1884 : The Bible of Amiens. 
D’une grande érudition, l’ouvrage est consacré à l’étude de la cathédrale Notre-Dame d’Amiens, replacée dans son contexte historique, religieux et économique. Dans le chapitre IV, à propos de l’iconographie des portails, l’auteur développe l’idée d’une vaste « bible de pierre », inspirée des Saintes Écritures. Faisant remarquer que les statues et les quadrilobes des portails gothiques d’Amiens paraissent adopter une disposition logique avec des correspondances significatives, il ouvre aux chercheurs de nouvelles perspectives. 
En 1904, Marcel Proust traduit des livres de John Ruskin et en particulier celui de La Bible d’Amiens (en fait sa mère faisait les traductions). Il rédige aussi sa biographie. Outre sa préface, le traducteur enrichit l’édition de nombreuses notes et commentaires sur Notre-Dame d’Amiens. Il se fait ainsi le laudateur de la Vierge dorée du bras sud du transept de la cathédrale d’Amiens.
Jules Verne (1828-1905)
Jules-Gabriel Verne, écrivain, est né à Nantes et mort à Amiens à l’âge de 77 ans. Ses romans sont surtout des romans d’aventure et de science-fiction. En effet, Verne a vécu à l’époque de grand progrès comme l’électricité, le télégraphe, les chemins de fer, etc. Il a su manié la littérature et les découvertes scientifiques. Il a étudié le droit à Nantes puis à Paris, destiné à avoir une carrière juridique comme son père. Il écrit à cette époque quelques poèmes. Il travaille à la bourse et est juriste. Petit à petit, l’envie de devenir écrivain devient importante. En 1850, il a pu faire jouer sa comédie Pailles rompues grâce aux Dumas, père et fils. Cette pièce connaît un certain succès. Il se lance dans un travail d’écriture, rédige des pièces de théâtre et des nouvelles. En 1852, il devient secrétaire du Théâtre Lyrique à Amiens.
En 1857, il épouse Honorine du Fraysne de Viane, une femme fortunée qu’il a rencontrée à Amiens. Il a eu un fils en 1861, Michel Verne. Afin de faire vivre sa famille, il devient agent de change à la bourse de Paris.
En 1859, il part avec un ami à la découverte de l’Écosse. En 1862, il rencontre un éditeur du nom de Hetzel. Il publie son premier roman Cinq semaines en ballon en 1863. Il connaît un immense succès en France et même à l’étranger. Ce roman sera le premier volume des Voyages extraordinaires qu’il va écrire pendant 40 ans. En effet, cette collection comprend 62 romans et 18 nouvelles. C’est le début d’une longue collaboration entre Jules Verne et Hetzel.
Jules Verne est obsédé par son œuvre. Jules Hetzel, le plus grand éditeur de l’époque, lui demande 3 livres par an pour un salaire dérisoire. Et il a signé un contrat de vingt ans avec lui. Son éditeur le publie dans le Magasin d’éducation et de récréation en feuilletons c’est-à-dire que ses romans sont publiés par épisodes dans cette revue. Alors Jules Verne travaille d’arrache-pied.

Jules Verne voyage par la suite en Angleterre, en Écosse et en Norvège. D’ailleurs, Jules Verne, amoureux de la mer, achète un premier bateau qu’il nomme le Saint Michel en hommage à son fils. En 1884, il fait une grande croisière en Méditerranée avec son épouse Honorine.


Jules Verne enverra son fils dans une maison de correction, lui qu’on fait passé pour un écrivain pour enfants. Aujourd’hui encore, son dernier descendant ne lui pardonne pas. En effet, pour son arrière petit-fils, Jules Verne n’était pas sympathique et un était un homme fermé, et confiné dans son travail.

Il s’installe en 1871 à Amiens, la ville d’origine de sa femme, pour être plus proche de sa documentation dans les bibliothèques de la ville industrielle. Il a vécu successivement dans 3 demeures. La plus célèbre maison (« La maison à la tour ») se situe à l’angle de la rue Charles Dubois et du boulevard Longueville (l’adresse est : 44 boulevard Longueville renommée aujourd’hui boulevard Jules Verne). 
Son but était de vulgariser la science de l’époque. Et Jules Verne est tout à fait conscient d’inventer un genre littéraire, c’est-à-dire faire de la science quelque chose qui passe dans le roman. En 1886, Jules Verne est victime de la folie de son neveu qui lui tire dessus avec un revolver. Touché à la jambe, il boitera pour le reste de sa vie. Son éditeur Hetzel décède à cette période.

En 1888, Jules Verne devient conseiller municipal d’Amiens. Parallèlement à ces fonctions, il continue d’écrire. 

La santé de Jules Verne se fait de plus en plus fragile. À sa blessure à la jambe qui ne le laisse jamais en paix s’ajoute la cataracte et le diabète. Le 24 mars 1905, Jules Verne meurt suite à une crise de diabète. Près de 5 000 personnes assistent à ses funérailles au cimetière de la Madeleine à Amiens. Après sa mort, son fils Michel Verne publie plusieurs livres qu'il a parfois remaniés.
L’écrivain est inhumé au cimetière de La Madeleine à Amiens.

Aujourd’hui, Jules Verne est après Agatha Christie le deuxième écrivain à être le plus traduit dans d’autres langues. À l’occasion du centenaire de la mort de l’auteur, l’année 2005 a été baptisée « année Jules Verne ».  
On peut retenir les œuvres suivantes :
Voyage au centre de la Terre. (1864)

Les enfants du capitaine Grant. (1868)

Michel Strogoff. (1876)
L’étoile du sud. (1884)

Cinq semaines en ballon. (1863)
Paris au XXème siècle. (1863)
De la Terre à la lune. (1865)

Vingt mille lieues sous les mers. (1870) 

Le tour du monde en quatre-vingts jours. (1873)

L’île mystérieuse. (1874)

Robur le conquérant. (1886)
Édouard David (1863-1932)
Édouard David est né en 1863 à Amiens et mort en 1932 dans cette même ville. Il vient d’un quartier populaire, Saint-Leu. Il est d’abord typographe (= artisan qui travaille dans le domaine de la typographie, procédé d’impression) et entre à la Préfecture d’Amiens où il travaille aux services sociaux. Édouard David est un poète, auteur dramatique et historiographe (l’historiographie est l’écriture de l’histoire). Il a écrit de nombreux poèmes et des pièces de théâtre en picard ce qui fait de lui l’un des principaux auteurs de la littérature en picard. Ce qu’il raconte dans ses œuvres a souvent un lien avec la ville d’Amiens (cathédrale, hortillonnage, etc.). Il est enterré au cimetière Saint-Acheul.
Architecture

Robert de Luzarches ( ?, Dernier quart du XIIème siècle- ?, premier quart du XIIIème siècle)
Architecte médiéval, né en 1178 ou 1180, peut-être à Luzarches (Val d’Oise), il s’éteint en 1223 ou 1228 soit à Amiens soit à Paris. Il n’a laissé comme seule trace de son talent qu’un immense chef-d'œuvre : la cathédrale Notre-Dame d'Amiens. 
À la demande de l’évêque Évrard de Fouilloy, il conçoit le plan et l’élévation de l’édifice, dont il engage la construction en 1220. On lui attribue la construction de la nef et des parties basses du chœur.

Son nom apparaît donc dans les documents d’archives ainsi que dans deux inscriptions commémoratives. 
Il existe en ville plusieurs portraits idéalisés de ce maître d’œuvre : sur la maison Douillet (au n° 1, place Notre- Dame), sur le musée de Picardie (rue de la République) et sur le monument des Illustrations Picardes (place Joffre). 
En 1879, la municipalité lui rend hommage en donnant son nom à la rue située dans l’axe du portail de la Vierge dorée. 
Enfin, en 1987, l’ancienne École Normale construite par Émile Ricquier (rue Jules Barni) prend le nom de Lycée Robert de Luzarches.

Eugène Viollet-le-Duc (1814-1879)

Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, né à Paris et mort à Lausanne (en Suisse), est un architecte français. Il est connu aujourd’hui pour ses restaurations de constructions médiévales. On lui doit aussi d'avoir posé les bases de l'architecture moderne. En effet, il a composé des écrits théoriques et cela a inspiré plusieurs acteurs majeurs du mouvement de l’Art nouveau comme Victor Horta, Eugène Grasset, Antoni Gaudí, Hector Guimard, Frank Lloyd Wright, etc.
Le mouvement romantique des années 1830 met en valeur l’Art médiéval. Par conséquent, la Commission des Monuments historiques est créée. Prosper Mérimée, écrivain mais aussi inspecteur général des Monuments Historiques, demande à Eugène Viollet-le-Duc de réaliser des restaurations. Il restaure d’abord l’abbaye de Vézelay et de la Sainte Chapelle. La Commission lui confiera par la suite la restauration-sauvetage de Notre-Dame de Paris, entreprise à partir de 1845 et qui l’occupera le restant de ses jours. De plus, il a restauré la ville fortifiée de Carcassonne et a reconstruit le château de Pierrefonds (travaux de décoration et de création de mobilier) pour Napoléon III ainsi que le château de Coucy. En 1849, il est nommé architecte diocésain. C’est lui qui dirige la première grande campagne de restauration de Notre-Dame d’Amiens.

Il a aussi publié des ouvrages sur le thème de l’architecture comme Entretiens sur l’architecture et Histoire d’une maison. On lui doit aussi un dictionnaire de l’architecture française du XIème au XVIème siècle appelé Dictionnaire raisonné de l’architecture française du XIème au XVIème siècle qui deviendra un succès. En outre, il a procédé à une reconstruction du mobilier gothique, notamment des objets qui se trouvaient dans la cathédrale Notre-Dame de Paris.
Émile Ricquier (1846-1906)

Émile Ricquier, est né en 1846 à Amiens et décédé en 1906 dans cette même ville. Charles, Émile, Théodore Ricquier est un architecte français. Il a été architecte en chef du département de la Somme.

Sa carrière est importante à Amiens et il réalise la plupart de ses œuvres dans cette ville. Il a construit de nombreuses maisons de maîtres, une école normale d’instituteurs, un lycée de jeunes filles, un hôtel des postes et télégraphes, des hospices et hôpitaux, des usines, des manufactures, des magasins, des banques, un couvent, une prison, et des monuments funéraires. 
Émile Ricquier associe différents styles et divers matériaux comme le fer forgé.

En 1886, il est chargé de la construction du cirque municipal d’Amiens qui n’était jusqu’alors qu’un cirque temporaire construit en bois. Aujourd’hui, il s’appelle Le cirque Jules Verne et fait partie de ce que l’on appelle les cirques Rancy (car construit par Théodore Rancy), rares cirques d’hiver (=salle de spectacle) en France. 

En 1898, il construit l’Horloge Dewailly (Dewailly est le nom d’un ancien maire d’Amiens) appelée aussi « horloge Marie-sans-chemise ». Il a mit trois ans à la réaliser. Albert Roze, sculpteur amiénois est associé à lui dans ce projet car il a sculpté Maris-sans-chemise, installée un an après sur l’horloge d’Émile Ricquier. Elle a été refaite à l’identique en 2000. Elle se trouve aujourd’hui rue Dusevel. 
De plus, il a construit le Grand Salon dans le musée de Picardie.

Il vivait au n° 28 de la rue Sire Firmin Leroux.

Il est enterré au Cimetière de la Madeleine.
Les sciences
Jean-Baptiste Joseph Delambre (1749-1822)

Jean-Baptiste Joseph Delambre, né à Amiens en 1749 et décédé à Paris en 1822 est un mathématicien et astronome.

En 1786, sa carrière d’astronome débute en présentant à l’Académie des sciences un compte-rendu d’observation de passage de la planète Mercure devant le Soleil la même année. Il est par la suite élu membre étranger à l’Académie royale des sciences de Suède. 

En 1792, il devient membre de l'Académie des sciences en France, où il est à partir de 1800 secrétaire pour les sciences mathématiques.
À sa mort, suite à une pétition des riverains, une rue change de nom en son hommage. C’est que l’homme impressionne par son érudition. Il s’est livré à des travaux historiques et littéraires avant de se tourner vers les mathématiques et l’astronomie à laquelle il consacre de nombreux ouvrages. 
En 1807, il obtient la chaire d’astronomie (=professeur d’université) au Collège de France. 
À Amiens, sur le monument des Illustrations Picardes, place Joffre, le sculpteur Gédéon de Forceville le représente. 
De plus, Jules Verne le cite dans deux romans : Les Aventures de Trois Russes et de Trois Anglais. Plus récemment, son nom est donné à un lycée d’Amiens.
Il est enterré au cimetière du Père-Lachaise.

Charles Dallery (1754-1835)
Thomas Charles Auguste Dallery est né en 1754 à Amiens dans un milieu modeste et décédé à Jouy-en-Josas en 1835. Il est facteur d’orgue (=artisan spécialisé dans l’entretien et la fabrication d’orgue), mécanicien, horloger et inventeur.

Les orgues de Notre-Dame de Paris, de la Sainte-Chapelle, et de la chapelle royale de Versailles, sont ainsi des orgues Dallery et honorent la profession.
On lui doit plusieurs créations comme des instruments musicaux à tubes, la chaudière tubulaire appliquée à la voiture et au bateau, le différentiel, l’hélice immergée pour la navigation à vapeur, les mâts rentrants, le ventilateur à hélices. Ses inventions, ignorées de ses contemporains, ne seront reprises qu’un demi-siècle plus tard. Découragé, le malheureux inventeur prend un marteau, met en pièces le bateau révolutionnaire qu’il a construit, et abandonne tout pour se retirer dans la solitude. 
En 1868, Amiens attribue son nom à une rue de son quartier natal et en 1911 son buste en pierre, placé dans les Petits Jardins, à proximité de la place Joffre, est sculpté par Albert Roze.
Édouard Branly (1844-1940)
Édouard Branly est né à Amiens en 1844 et décédé à Paris en 1940. C’est un physicien et médecin français. Il découvre le principe de la télémécanique et de la radioconduction ce qui fait de lui l’un des précurseurs de la radio. 
Il est devenu rapidement une sorte de savant universel. 
À Amiens, les musées conservent ses instruments tandis que l’église Saint-Honoré se dresse sur une esplanade portant son nom. 
Peinture et scupture

Albert Roze (1861-1952)

Albert Roze, né en 1861 à Amiens et décédé en 1952 dans cette même ville est un sculpteur. Ses œuvres se trouvent surtout à Amiens mais aussi au Vatican, à Milan ou encore à Ismaïlia (rive du canal de Suez).

Il travaille beaucoup le marbre mais utilise aussi d’autres matériaux comme : le bronze, le bois, le plâtre, et la terre cuite. 
Ses monuments célèbrent les gloires locales : Jules Verne, Frédéric Petit (maire d’Amiens de 1880 à 1881 puis par intérim pendant 11 ans et sénateur de la Somme), Alphonse Fiquet (maire d’Amiens à plusieurs reprises), Charles Dallery (mécanicien et inventeur). 
D’autres ont une valeur narrative : Le Pardon (dans la cour du Conservatoire, rue Desprez) ou Le Premier Né (à l’entrée de l’Hôpital Nord).
Il faut citer aussi le marbre du tombeau de Jules Verne au Cimetière de la Madeleine. C’est une sculpture de Jules Verne brisant sa pierre tombale, sortant de son linceul torse nu et se hissant hors de son tombeau en levant le bras et en regardant vers le ciel. Elle s'intitule Vers l'immortalité et l'éternelle jeunesse.
Il réalise une statue en bronze baptisée « Marie Sans Chemise » qui fut ajoutée à l'Horloge Dewailly, conçue par Émile Ricquier. L'horloge a été démontée après 1945 et Marie-sans-chemise a été exposée seule sur un socle de pierre en 1965 sur la placette triangulaire au débouché des rues Dusevel et Flatters. L'Horloge Dewailly fut reconstituée à l'identique et Marie-sans-chemise replacée à sa base en 2000 au même endroit.
Il a été nommé directeur de l’École des Beaux-Arts en 1893 par Frédéric Petit, il est aussi conservateur du musée de Picardie de 1919 à 1945. 
Une rue d’Amiens porte son nom.
Pierre Puvis de Chavannes (1824-1898)

Pierre-Cécile Puvis de Chavannes, né à Lyon en 1824 et décédé à Paris en 1898 est un peintre français. Il fait partie du mouvement des symbolistes et est considéré comme une figure majeure des peintres français du XIXème siècle.

On doit à ce peintre de renommée internationale nombre de peintures de chevalet. 
Cependant, c’est aux œuvres murales qu’il doit sa notoriété. Les plus célèbres sont visibles dans les musées d’Amiens, de Lyon et de Marseille, au Panthéon, à la Sorbonne et à l’Hôtel de Ville de Paris, ainsi qu’à la bibliothèque de Boston. 
Il a réalisé des décorations dans le musée de Picardie à Amiens, rue de la République (l’escalier d’honneur et des galeries au premier étage). Il a réalisé Concordia et Bellum en 1861 puis Le repos (1862) et Le travail (1863) ainsi que Ave Picardia Nutrix (1865), qui se trouvent au musée.
Un projet de dessus de portes pour la Salle des Mariages de l’Hôtel de Ville ne sera pas réalisé en raison du prix demandé par l’artiste. Toutefois son nom est donné à la rue qui longe le musée. 
Deux portraits de lui y sont conservés : un buste d’Auguste Rodin dans la Galerie Puvis de Chavannes et un médaillon d’Albert Roze dans le Grand Salon. 
En 1882, il obtient la médaille d’honneur. Lors de la pose de la dernière de ses toiles en 1888, il est photographié en compagnie de Frédéric Petit, de Jules Verne, et d’Émile Ricquier.
En 1890, il refonde avec d’autres artistes la Société nationale des Beaux-Arts dont il est d’abord vice-président puis président. 
Gédéon de Forceville (1799-1886)

Né à Saint-Maulvis, dans la Somme et décédé à Amiens, Gédéon de Forceville est un sculpteur français.
Il se plaît à statufier les grands hommes de Picardie et ses œuvres, souvent majestueuses, sont visibles dans différents lieux de la ville d'Amiens.
Il a réalisé la statue représentant Pierre l’ermite se trouvant aujourd’hui, place Saint-Michel. Mais il est surtout connu pour avoir réalisé le monument des Illustration picardes (1874). Cette œuvre se trouve aujourd’hui place Joffre.
Gédéon de Forceville est inhumé au cimetière de le Madeleine d’Amiens.
Voici les personnalités représentées sur le monument des Illustrations picardes :

· Jean-Baptiste Delambre (astronome et mathématicien)
· Maximilien-Sébastien Foy (général, homme politique)
· Nicolas Blasset (sculpteur)

· Robert de Luzarches (fondateur de la cathédrale d’Amiens)

· Jean-Baptiste Gresset (poète et dramaturge)

· Frédéric Sauvage (mécanicien et inventeur)
· Adrien de La Morlière (chanoine et historien)
· Marie de La Hotoie (supposé avoir donné un terrain qui porte son nom)
· Jean-Baptiste Vaquette de Gribeauval (officier et ingénieur)
· Nicolas Sanson d’Abbeville (cartographe)
· Saint Geoffroy (prêtre français évêque d’Amiens)
· Jacques Boucher de Crèvecœur de Perthes (préhistorien)
· Vincent Voiture (poète et prosateur)
· Claude Mellan (peintre)
· André Duméril (zoologiste)
· Dom Martin Bouquet (religieux)
· Charles Alexandre (marin, amiral)
Les héros d’Amiens
Victorine Autier (1840-1874)
Née à Amiens en 1840 et décédée en 1874 dans cette même ville, Victorine Autier était une infirmière héroïque de la guerre franco-prussienne en 1870. 

Son père était médecin des pauvres à Amiens. Elle n’est sans doute pas la plus connue des personnalités amiénoises, mais elle en est assurément la plus humaine. Pendant la guerre de 1870, elle sert comme infirmière de la Croix Rouge dans les Ardennes, aux côtés de son père et de son frère, Ernest, également médecin-chef. Dans un froid glacial de – 20°c, elle soigne avec dévouement et héroïsme les soldats blessés et tente de faire évader des prisonniers. Elle rentre à Amiens épuisée et malade. Son père tente désespérément de la sauver mais ne peut empêcher l’inéluctable. Elle est inhumée au Cimetière de la Madeleine, comme son père qui la rejoint deux ans plus tard. La Ville d’Amiens reconnaissante a fait don du terrain qui supporte le tombeau. Au sommet du monument, un buste en bronze de l’héroïne y est surmonté.
Jean Moulin (1899-1943)

Jean Moulin est né à Béziers en 1899 et décédé en 1943 à Metz est un haut fonctionnaire (préfet de l’Eure-et-Loir) et un résistant français. Il a été secrétaire général de la Préfecture de la Somme et a vécu et travaillé à Amiens de 1934 à 1936. Devenu résistant, il revient dans la Somme en 1940 lorsqu’il part rejoindre le général de Gaulle en Angleterre. Il séjourne alors près d’Amiens, à Cottenchy, chez le Docteur Antonin Mans avec lequel il a fait ses études à Montpellier. Par la suite, rejoint par un destin tragique, il est arrêté et torturé par la Gestapo et meurt en juillet 1943 au cours de son transfert en Allemagne. En 1960, en donnant son nom à une rue du faubourg de Beauvais, la Ville d’Amiens lui rend hommage. Puis, lorsque ses cendres entrent au Panthéon en présence du général de Gaulle, le 19 décembre 1964, André Malraux prononce une mémorable oraison funèbre. Il y associe la figure de Jean Moulin à celle du général Leclerc dont le souvenir est attaché à Amiens.
Philippe Leclerc de Hauteclocque (1902-1947)

Philippe François Marie de hautecloque dit Leclerc est un militaire français né en 1902 dans la Somme et décédé en 1947 près de Colomb-Béchar en Algérie française. 

Il a été l’un des principaux chefs militaires de la France libre durant la seconde guerre mondiale. Il était général. Il a participé à la bataille de Normandie ainsi que la libération des villes de Paris et de Strasbourg.
Le général Leclerc vient à Amiens en 1947, peu de temps avant l’accident d’avion dans lequel il perd la vie. Deux rues lui rendent hommage, l’une porte son nom, l’autre celui de la division (deuxième division blindée). 
À Amiens, Place René Goblet, les frères Jan et Joël Martel érigent en 1950 un haut monument. Il a obtenu différentes décorations françaises et étrangères. En 1952, il a été élevé au grade de Maréchal de France, à titre posthume.
Politique
Emmanuel Macron (Né en 1977)
Emmanuel Macron est né à Amiens. Actuel ministre de l’Économie, de l’Industrie et du Numérique dans le gouvernement Manuel Valls II. Il a été inspecteur général des finances et banquier d’affaires chez « Rothschild and Cie » (banque française). Avant d’être ministre, de mai 2012 à août 2014, il a été secrétaire général adjoint de la présidence de la République auprès de François Hollande.

Najat Vallaud-Belkhacem (Née en 1977)
Najat Vallaud-Belkhacem est née au Maroc, à Beni Chiker. Elle est ministre de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur, et de la Recherche dans le gouvernement Valls II. Elle devient la première femme de l’histoire de la République à être nommée ministre de l’Éducation nationale.

Elle a grandi à Abbeville puis à Amiens. Elle a fait des études de droit à Amiens. En 2000, elle est diplômée de l’Institut d’études politiques de Paris. Elle a été juriste dans un cabinet d’Avocats au Conseil d’État et à la Cour de Cassation. Le 16 mai 2012, elle est nommée ministre des Droits des femmes et porte-parole du gouvernement dans celui de Jean-Marc Ayrault. Le 2 avril 2014, elle est nommée ministre des Droits des femmes, de la ville, de la jeunesse et des sports dans le gouvernement Valls I. 
Les politiques à Amiens
Frédéric Petit (1836-1895)
Frédéric Petit est né et décédé dans la Somme, à Bussy-Lès-Daours. 

Il est connu pour avoir été maire d’Amiens et Sénateur de la Somme.

Républicain convaincu, il se lance dans une carrière de journaliste en cofondant en 1869 Le Progrès de la Somme (devenu Le Courrier Picard en 1945), puis dans la carrière politique, en devenant secrétaire d’un préfet. 
Il obtient les mandats de conseiller municipal, de conseiller général, de maire d’Amiens (de 1880 à 1895), puis de sénateur. 
C’est sous son autorité qu’Amiens bénéficie de vastes travaux de modernisation et que d’importants chantiers sont confiés à Émile Ricquier comme celui du Cirque Jules Verne.
Il est enterré au cimetière de la Madeleine à Amiens. Une rue du centre ville d’Amiens porte son nom.

Napoléon III (1808-1873)
Napoléon III, neveu de l’empereur Napoléon Ier, est le premier président de la République française. Lui et l’impératrice Eugénie viennent à Amiens en 1853. 
Le couple impérial revient l’année suivante à la cathédrale Notre-Dame pour inaugurer la chapelle Sainte-Theudosie, dont il a financé la décoration. Les enduits peints portent encore les aigles impériales, et les vitraux les portraits des souverains. En 1866, l’impératrice revient lors d’une terrible épidémie de choléra, se rendant au chevet des malades à l’Hôtel-Dieu. 
La ville garde plusieurs témoignages de cette visite : un tableau peint par Paul Félix Guérie, le nom de « place de l’Impératrice » donné à l’époque à l’actuelle place Vogel, et un figuier que la tradition attribue à l’impératrice, et qui pousse depuis au pied de la salle Saint-Jean de l'Hôtel-Dieu, rue Saint-Leu. En 1867, l’inauguration du « Musée Napoléon », actuel musée de Picardie, rue de la République, construit à partir de 1855, sera l’occasion d’une dernière visite impériale. Le E et le N de la façade, l’ornementation du Palais de Justice et celle de la Gendarmerie de la rue des Jacobins rendent encore hommage au Second Empire.

René Goblet (1828-1905)

René Goblet est un journaliste et homme politique français. De la même génération que Jules Verne, René Goblet fait des études de droit et s’installe à Amiens où il est avocat en 1850. Il exerce en 1870 les fonctions de procureur général à la cour. 
En confondant avec Frédéric Petit en 1869 le journal républicain Le Progrès de la Somme (actuel Courrier Picard) sa carrière s’oriente vers le journalisme et la politique. 
Indépendant, républicain et modéré, il contribue à former le parti radical (centre droit). Il devient député de la Somme, puis député et sénateur de la Seine en 1871, 1877-1889, et 1893-1898. Maire d’Amiens par intérim en 1875 et 1876-1879, il devient ministre de l’Intérieur en 1882 puis de l’Instruction publique en 1885 et 1886. Président du Conseil de décembre 1886 à mai 1887, il prend le portefeuille des Affaires étrangères d’avril 1888 à février 1889. Avec Jules Ferry, de 1880 à 1884, il est le principal auteur des lois sur l’école laïque. Opposé à l’influence de l’Église, il soutient le gouvernement dans ses mesures anticléricales mais respecte la liberté de conscience. À sa mort, l’Union Démocratique de la Somme lance une souscription publique pour élever un monument à sa mémoire. Boulevard de Belfort, l’œuvre en marbre du sculpteur Jacques Perrin est inaugurée le 6 octobre 1907. Enterré au Cimetière de la Madeleine, une place d’Amiens porte également son nom.

Journalisme
Laurent Delahousse (Né en 1969)
Né à Croix dans le nord mais a fait ses études jusqu’au lycée à Amiens. Il est journaliste, animateur de télévision et réalisateur de documentaires. Depuis février 2007, il présente les journaux de 13 h et de 20h le week-end sur France 2. 

Jean-Pierre Pernaut (Né en 1950)
Jean-pierre Alfred Xavier Jean Pierre Pernaut, né à Amiens, est un présentateur et journaliste. 
De 1975 à 1988, il présente le journal de 13h sur TF1. Il est aujourd’hui directeur adjoint de l’information. Il en est toujours le présentateur. En 1991 il a créé l’émission Combien ça coûte ? et l’a présentée avec d’autres journalistes jusqu’en 2010.
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